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Resume. —Le genre africain Melastomastrum cornprend six especes et quelques varietes des
regions guineo-congolaise et soudanienne, avec extension de deux d entre elles a la region zambr
zienne.

Le genre Melastomastrum resulte d'une conception du genre DissotU plus stride que

celle qui fut adoptee par de nombreux auteurs a la suite de Uentiiam et Hooker (Gen-

PL, 1867). Cree par Naudin en 1850, puis remis en synonymie, soit avec le genre Tristemtna

par Triana en 1871, soit plus communement avec le genre Dissotis, il a ete opportunement

retabli par A. et R. Fernandes en 1954. Les premieres especes avaient ete classees par

Vahl (1797) et G. Don (1832) dans le genre Melastonia
;

par Guillemin et Perrottet

(1833) dans le genre Tristemma; puis par Bentham (1849) dans son genre Heterolis 1
.

Appareil vegetatif

Toutes les especes sont vivaces. De temperament hygrophile, ce sont le plus souvent

des arbrisseaux ramifies, a croissance sympodiale, plus ou moins decombants ou dresses

et pouvant atteindre 2,50 m de hauteur. Toutefois, quelques especes peuvent supporter

la destruction totale ou partielle de leurs organes aeriens, tel M. theifolium qui, selon qu'il

subit ou non des feux saisonniers, se comporte en hemicryptophyte avec un fascicule de

racines charnues, ou forme des buissons. C'est egalement le cas de M. capitatum qui reste

toutefois de taille mediocre. Quant aux autres especes elles sont normalement frutescentes

en raison d'habitats const amment favorables.

Les rameaux sont plus ou moins quadrangulaires, obscurement ailes lnrsqu'ils sont

jeunes. Herbaces chez plusieurs especes, M. capitatum, M. afzelii, etc., ils sont plus greles

et plus ligneux cbez d'autres, comme M. theifolium. Les caracteres de la feuille sont pen

varies et ne portent guere que sur les dimensions et la pilosite. Le petiole est quelque ]>eu

aplati et son attache sur le rameau se prolonge par un repli interpetiolaire sur lequel les

soies sont souvent plus developpees que sur les entre-noeuds. Gette particularity et la saillie

quandrangulaire des tiges sont en rapport avec un caractere anatomique sur lequel nous

* Laboraioire de Phanerogamie, Museum national (TUistoire naturelle, 16, rue Buff on 9 75005 Paris.

1. Les specimens etudies sont essentiellement ceux de Paris, Bruxelles, Zurich et Wagenin^m. Les

Herbiers de Copenhague, de Kew et du British Museum nVont egalement communique specimens-types

et documents. Je remercie la Direction de ces difFrrents etablissements.
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ses margesreviendrons. Le limbe presente toujours le memetype de nervation camptodrome,

sont entieres, sa forme va de largement ovale-cordee a etroitement lineaire-lanceolee
;

les deux faces sont souvent discolores.

Inflorescence

La floraison est toujours terminale, qu'elle se produise sur les tiges principales ou sur

les rameaux lateraux. Le glomerule est sessile ou subsessile, involucre par deux a trois paires

de feviilles, d'abord sessiles puis bractoides. A l'aisselle de Tune des bractees de la fleur

terminale se developpe la deuxieme fleur, elle-meme involucree de deux bractees dont

l'une axille la fleur suivante et ce processus se poursuit de six a dix fois. Les pedoncules

etant tres courts, les ramifications successives se font sensiblement au memeniveau pour

former un receptacle sur lequel les fleurs prennent place avec des bractees de plus en plus

etroites. Bien qu'unipare la cyme reste thyrsoide dans son principe par la permanence

des deux bractees egalement developpees. On pourrait supposer que la position du bour-

geon favorise est due au jeu des compressions, mais il est plus probable qu'elle est deter-

minee, de sorte que la structure opposee-decussee des rameaux place les fleurs sur une

Fig. 1.

teanum
1, diagramme d'une inflorescence de Melastomastrum

; 2, sepak anormal de M. afzelii var. leconi-

n X 4 ; 3, etamines de M. aulraniatmm X 2 ; 4, d« tail des appendices staminaux de M- theijo-

lium, l'etamine interne presente une anomalie de l'eperon X 6 ; 5, etamines de M. segregation X 2;

6, etamines de M. afzelii var. lecomteanum X 2 ; 7, placentas de M. capitatum var. silvaticwn X 2;

8, graine de M. afzelii var. lecomteanum X 24.
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spire centripete (fig. 1). Comtne dans toute cyme, les flours s'epanouissent successivement

et chaque glomerule reste fleun un certain temps malgre la fugacite des corolles.

L'in florescence de M. segregation se presente sous ['aspect dune fausse paniculc thvr-

-oi'dr qui, avec de deux a quatre rameaux laieraux, regroupe ainsi de trois a cinq Qeurs

aux extremites des tiges. Ces Qeurs independantes etant involucrees de deux paires d<

feuilles et d'une paire de bractees, il est evident que c'esi chacune d'elles qui constitue

Linflorescence elementaire, uniflore, comparable au glomerule des autres esp&ces.

FLFl R

Les fleurs, 5-meres, sont seniles ou subsessiles et toujours sous-tendues par deux

bractees sensiblement de meme longueur que le receptacle. Les caract&res de forme et de

dimensions varient peu ; en regie generate les especes et specimens provenant des limites

climatiques de l'aire sont de taille reduite.

Receptacle et calice. —Ce sont les parties de la tleur les plus utiles a la special ion.

L'indument, qui en est l'element distinctif, est malheureusement d'une etonnante varia-

bility. Dans le groupe d'especes a receptacle glabre, seul M. theifolium Test complet e ment,

alors que celui de A/, capitatum et M. segregatum est normalement setuleux sur la base

pedicellaire. C'est dans 1'autre groupe que les receptacles typiquemenl porteurs d'emer-

gences caracteristiques peuvmt etre parfois glabrescents, soil accidentellement sur d<

memes specimens, soit de fagon plus constant!' chez certains autres. Les lobes du calice

persistent apres l'anthese et prennent une position reflechie.

Corolle. —La (leur est toujours voyante avec une corolle variant de 3,5 a 5,5 cm de

diametre. Les pctales sont large ment obovales a obtriangulaires ; leur couleur varie de

pourpre a mauve, encore que la couleur blanche puisse parfois apparattre et devenir cons-

tant e chez quelques varietes. Certaines especes, comme M. theifolium, sont manifestement

decora lives.

Etamines. —Sauf quelques cas osbeckioides toujours possibles chez les difTerentes

especes, les etamines sont en deux verticilles inegaux el legerement dimorphes, comme
chez la pluparl des Osbeckieae. Dans le verticille externe les anthires sont de memecou-

leur que la corolle, sauf lorsque eelle-ci est blanche ; le pedoconnectif atteint de 4 a 7 mm,
il est moderement arque, finement canalicule sur le dos et marque de deux protuberances

dorso-basales ; les deux lobes frontaux sont libres, obtus a claviformes
;

le filet varie de

8 a 12 mm. Dans le verticille interne les ant hero sont un peu plus courtes, hien que nor-

malement subulees, et generalement jaunes ;
le pedoconnectif est reduit a moms de I mm

et porte une protuberance simple a la base dorsale ; les lobes frontaux sunt plus courts

et moins dilates a leur apex : le filet est plus court. Au total l'inegalite des pedoconnectifs

est moins importante que chez certains Dissotis, mais celle des filets est sensible. La protu-

berance dorsale du pedoconnectif est tres obscure et sans valeur descriptive; cependant,

sur les etamines internes de M. theifolium var. controversum, elle est parfois prolongee d'une

soie, ce qui montre comment peul apparaitre Vergot qui caracterise certains autres genres

(f,g. i).

Os'aire. —L'ovaire n'emerge jamais how du receptacle et il est meme assez profon-
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dement inclus chez plusieurs especes. II adhere d'abord entierement a la base, puis par

dix cloisons entre lesquelles sont logees les antheres avant lVnthese. Le sommet est brie-

vement conique ou tronconique, sauf chez M. autranianum ou il est plus etroit ;
il est for-

tement strigilleux chez M. autranianum, moins chez M. cornifolium, glabrescent ou glabre

chez les autres especes. Dans tous les cas l'apex porte une collerette peristyle, plus ou

moins profondement 5-lobee et ciliee a setuleuse. Le style est lineaire a filiforme, avec un

stigmate punctiforme. Les placentas, stipites par une lame mince, sont cymbiformes a

lineaires, presque aussi longs que la loge (fig. 1).

Fruit et graine. —Le fruit, generalement ellipsoi'de, souvent urceole par constriction

du receptacle au-dessus de l'ovairc, est une capsule septicide. Chez les especes frutescentes

les glomerules et le tube du receptacle se desagregeni souvent avant les placentas qui per-

sistent encore longtemps snr I'axe floral.

La graine est cochleaire, finement tuberculee, la tache hilaire est circulaire ;
l'ornemen-

tation varie quelque peu selon l'espece.

Nombre chromosomique. —Le nombre observe par CI. Favarger but M. capitatum

est de n = 17, que Ton ret mure egalement chez les Tristemma el les Dissotis du sous-genre

Argyrella {Bud. Sac. bot. Suisse (1962), 72 : 298).

An MOMIE

La structure est dermomyelodesme, c'est-a-dire qu'il y a des faisceaux vasculaires

dans l'ecorce et des tube- cribles dans la moelle. Ce sont les faisceaux corticaux qui donnent

l'aspect quadrangulaire des rameaux et qui determinent le repli interpetiolaire en passanl

dans la feuille. II y a la, it ee niveau, un veritable mend vasculaire \

Indum bnt

II est forme de deux elements : 1° soies capitees-glaiidu lenses, ou subulees, sur les

tiges, les feuilles et parfoia h la base du receptacle ;
2° emergences snr le receptacle. On

pourrait a j outer les poils glanduleux signales par C. Feissly 2
, mais ces productions n'inter-

viennent pas en morphologie descriptive. La forme des soies est tres fluctuante et il peut y

avoir melange des deux sortes, subulees et capitee>. snr de mernes organes. Les emergences

rameuses du receptacle sont greles et developpees cbez M. afzelii, plus courtes el eompri-

mees chez XL cornifolium et M. aufranianum. Enfin, comme nous l'avons deja indique,

1'existence de cet indument est d'une irregularite deconeertante. un memespecimen pouvant

presenter des receptacles glabrescents a cote de receptacles densement vet us. Normals-

ment ces emergences occuf)en1 la partie moyenne et basse du receptacle sans atteindre

la partie superieure. C. Feissly 2 a signale 1'existence d' emergences bters6palaires. II

s'agil probablemenl (Tune anomalie comparable a celle observe sur certains specimen!

de M. afzdii var. lecomteanum donl la soie intersepalaire est exactement le cil de base da

sepale. II ivy a pas de feuilles rigoureusement glabres
; ehez les especes, varietee on fonn*

1. Je remercie Mlle M. Chalopin qui a verifie cette structure chez les differentes especes du genre.

2. Feissly, CI., 1964, —Sur l'ornrmentation du lube calicinal de quelques Osbeckiees africaines.

Bull. Soc. neuchdtel. Sri. nat., 87 : 137-170.
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limbe glabrescent les soies sont tres courtes et plus ou moins reduites a Leur base adherent e

an limbe. Enfin, chez M. eapitatum var. dialonkeanum, le receptacle du glomerule produit

des emergences lineaires qui sont peut-etre des bractees surnumeraires.

Affinii fs ft classificatio:

Les affinites avec le genre Tristemma sont particulierement etroites. Deja, (ii n.i.vr-

min et Perkottet, d'apres un material mediocre il est vrai, classairnt leur espece dans ce

genre. Puis, Triana y rapportait egalement, plutot qu'aux Dissotis, les quelques especes

alors connues repondant a la definition du genre Melastomastrum de Naudin. La separation

est surtout basee sur la taille plus grande des fleurs, le dimorphisme stamina! et la nature

capsulaire du fruit. On peut aussi rapprocher les Melastomastrum des Dissotis du sous-genre

ArgyreHa, dont les sepales sont egalement persistants et le nombre ehromosomique iden-

tique. II y a memeune certaine convergence d' aspect, due a la pilosite glanduleuse, entre

.1/. afzelii var. lecomteanum et D. bambutorum, mais la structure des inflorescences, et aussi

celle des etamines, sont difTerentes. Enfin on pourrait fa ire encore un rapprochement avec

le genre Cailliella dont les sepales sont persistants et les fleurs involucrees eomrne celles

de M. segregaturn ; en realite des caracteres importants separent ces deux genres*

Certaines des cinq especes que nous avons reconnues montreiit une variability interne

importante expliquant que plusieurs des taxa anterieurernenl proposes ont du etre mis

en synonymie et que quelques-uns restent litigieux.

La variability de M. eapitatum, le plus largement repandu, est surtout en rapporl

avec les facteurs du milieu et n'est finalement guere embarrassante. Cependant, deux spe-

cimens, qui s'ecartent du type par de grandes fleurs, par l'absence de soies sur le glomerule

et le pedieelle, nous semblent constituer un taxon valable que nous attribuons comnic

variete a M. eapitatum en raison des affinites d'ensemble, dont celle de l'ovairc. Enfin,

la distinction avec certaines formes de l'espece suivante est parfois incertaine.

M. afzelii, dans son aire limitee a l'Afrique occidentale humide, est tres polymorphe.

.Nous avons reuni sous ce nom tout ce qui est caracterise par des sepales plus ou moins

carenes-pileux et avons etabli plusieurs varietes qui se separent en deux groupes. Dune
part celui du type et de la variete paucistellata qui, par ses feu il les ovales-cordees et ses

receptacles toujours pourvus d'emergences, se separe nettement de M. eapitatum : d'autre

part celui des varietes lecomteanum et var. dialonkeanum, qui, par ses feuilles laneeees

et ses receptacles parfois glabres, s'en rappmebe bien davantage. CYst ainsi que la variete

dialonkeanum, qui a bien des sepales setuleux, mais pas de poils glanduleux, pourrait lout

aussi bien etre rapportee a cette espece (cf. texte, variete dialonkeanum).

M. cornifolium et M. autranianum sont voisins par leurs feuilles hrievement petiohYs,

leur receptacle normalement pourvu d'emergences rameuses et leur ovaire setuleux. Cepen-

dant le premier est glabrescent dans ses parties vegetatives ; le second est plus ou moins hir-

sute, beaucoup plus variable en raison (Tune plus vaste repartition et recouvre les speci-

mens decrits comme Dissotis lutibracteata.

M. the
i

'folium est bien distinct des especes precedentes par sa morphologic et son genre

de vie. Sa definition ne soufTre pas de difficult^ malgre une variability due essentiellement

aux conditions de l'habitat, et allant jusqu'a constituer des formes stationnelles comme
la variete controversion.
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Repartition des especes dn g. Meladoniaslrum. La distribution, basee sur Irs localites de recnlte,

(ipeut-eire qu approximative. Ortainrs regions privilegiees, le doivent autant i rabondance
Uecteurs qu'i celle des especes concerned. C'est probablemenl le eas du Mont Nimba et des envir

de Kinshasa pour M. capitatum ; celui des environs de Kinshasa, Eala et Yangambi pour lea concent
tions du M. segregatum. Toutefois les aires ainsi defmies sont parfaiterneut valables.
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